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la route est semée d’embuches dites-vous le livre des vents annonce des heures claires l’ardeur de la mer pâlit sous l’étrave le chant mure l’horizon nous craignons la femme qui regarde la mer dites-vous traitez-la comme l’un de vous ils partirent jamais traversée ne fut plus fabuleuse on ne surprit pas le moindre désir de retourner à terre chez le dernier des mousses la terre ne laissa pas trace d’un souvenir dans leur mémoire le temps demeura fixement au beau la femme se révéla meilleur marin qu’eux tous réunis et meilleur capitaine que tous les capitaines renommés sans qu’une seule manœuvre fût accomplie le bateau lui obéissait pour une fois des marins connurent le repos la joie de vivre
